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L’acte du mariage en lui-même, est un acte de donner quelque chose venant de soi 
à l’autre. Ce quelque chose demande un travail sur soi. Il n’est pas possible de 
donner, ce qui n’est pas en soi, ce que l’on n’a pas déjà intégré. Par exemple, un 
professeur de mathématiques ne pourrait pas enseigner les mathématiques s’il ne 
les comprenait pas intimement. C’est une chose de savoir, c’en est une autre de 
comprendre.  

De la même façon dans un couple, il est impossible de donner à l’autre et à la 
relation de l’amour, si on n’a pas d’amour en soi... Tout le monde ou la grande 
majorité des personnes savent ce qu’est l’amour direz-vous ? Tout le monde a son 
idée de ce qu’est l’amour, mais très peu connaissent et éprouvent l’amour. Le 
problème vient du fait que comme énoncé dans la première partie de ce cours, les 
hommes et les femmes ne sont souvent ni dans leur rayon, ni ne se connaissent 
réellement. Du coup, dans leurs relations et de manière très générale, les hommes 
et les femmes comblent ensemble leur vide et leurs manques réciproques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La vie de couple et de famille n’est pas faite que de plaisirs. Il y a des joies dans le 
mariage, bien sûr, mais il y a aussi beaucoup de difficultés. La Sagesse universelle 
explique que toutes ces difficultés sont, soit des dettes karmiques, soit des étapes 
nous permettant d’évoluer. De nos jours, il est courant que dès que quelque chose 
ne va pas, les couples se séparent, les époux divorcent, au lieu de regarder la 
difficulté comme une occasion d’évoluer et d’accepter de faire des efforts sur eux. 
On suit les impulsions qui nous mènent vers un ciel plus bleu, sans parfois même 
accorder la moindre attention à ce qui nous entoure, ni même à nos familles, ou 
encore à nos enfants. Mais à quoi cela sert-il ? Les problèmes que l’on cherchait à 
évacuer avec la première personne, on les retrouve avec l’autre, parce qu’au final 
ces problèmes que nous cherchons à fuir, nous les portons en nous, dans notre vie 
intérieure.  

Les séparations peuvent toutefois être salutaires. Il est bon de s’interroger sur ce 
que l’on veut réellement et pourquoi on le veut. Mais nos désirs viennent-ils 
vraiment juste de nous ? 

Nous savons qu’il y a beaucoup de choses que nous faisons sans même vraiment y 
penser, comme l’alimentation. Ne vous êtes-vous jamais demandé comment 
brusquement vous aviez eu envie de manger un hamburger ou pourquoi 
soudainement vous aviez eu envie d’une brioche ? Très souvent il y a un panneau 
publicitaire, un parfum ou un souvenir qui viennent amorcer cette envie et ce 
besoin.  

De la même façon, on peut se demander quelle est l’intelligence qui regarde à 
travers les yeux d’un homme qui observe une autre femme que la sienne ou quelle 
est l’intelligence qui pousse une femme à regarder son enfant comme la raison de 
tous ses problèmes et qui va ensuite lui faire du mal.  

Chaque jour, par nos relations, nos actions, nous renforçons des liens avec des 
énergies dans notre eau intérieure, dans nos éthers et nous attirons des 
événements, des interactions en correspondance avec ces énergies. À partir du 
moment où chacun de nous n’est pas dans son propre rayon et ne se connaît pas 
réellement, nous sommes comme vécus par des mondes qui influencent notre 
vision et nos choix. 

 

 

 

 



La femme et le mari doivent être ensemble, dans une confiance mutuelle. Ils 
doivent honorer les commandements qui les lient dans le mariage et les vivre dans 
leur relation. Dans la Sagesse universelle, les êtres disent que la femme doit être 
au service de Dieu la Mère et de son mari, de même que l’homme se doit d’être au 
service de Dieu le Père et de sa femme. Il est alors évident que ce qui doit être 
éveillé dans une relation et unir le couple c’est le divin. Non pas le divin tel qu’il 
nous a été montré, telle une force supérieure détachée de nous et qui juge nos 
actes engendrant en nous la culpabilité et la peur, mais le divin qui vit au cœur 
même de chaque être humain, et en lequel il porte ce qu’il a de plus beau et de 
plus véritable. Car en vérité, rien ne devrait séparer un être humain de ce qu’il est 
fondamentalement, une âme et non pas seulement une personnalité rattachée au 
corps. 

Si les hommes sont inconscients de ce qui les unit, alors c’est le chaos, le désordre 
qui vient et prend racine. Il faut chercher ce qui vit derrière toutes nos relations, 
prendre conscience de ce qui nous anime. 

À chaque fois qu’un couple se crée, il y a comme un serpent tentateur qui 
s’approche. C’est une métaphore. Ce serpent entre, à travers de petites paroles, à 
travers de petits sous-entendus. Le vrai adultère réside dans le fait de laisser 
entrer cet esprit malsain, ce « serpent », et le laisser guider notre vie. C’est cela 
qui est négatif.  

 

Olivier Manitara explique que l’adultère c’est au niveau de l’âme, ça n’a 
rien à voir avec l’extérieur et la matière. En fait tu trahis le monde divin, 
quand tu fais le choix du mensonge tu choisis les ténèbres, l’adultère c’est 
trahir son âme éternelle, tu pollues le ciel de ta femme, ton couple mais 
tu fais aussi une offense. Puisque le mariage c’est une alliance, donc c’est 
comme si tu trahis la Mère et le Père et tous les règnes. 

 

Le mal dans l’adultère, c’est le mensonge, parce qu’alors on ne fait pas confiance à 
l’être qu’on aime. Et lorsque les enfants, qui sont sensibles à tout, sont élevés 
dans de telles ambiances, l’environnement d’âme qui les entoure devient mauvais 
et cela les touche et détermine leur destinée. Et lorsqu’à leur tour ils auront 
également des relations de couple, ils vivront les mêmes expériences que leurs 
parents. 

 



Que voit-on aujourd’hui dans le monde ? Dans les familles, les êtres ne se 
regardent plus, les parents ne regardent plus les enfants, les enfants ne regardent 
plus les parents, on ne regarde plus les grands-parents, les relations disparaissent. 
Par contre, on a du temps pour regarder cette illusion de communion et de 
dialogue que sont la télévision, les smartphones, internet, etc. Alors on oublie que 
l’on a besoin de l’autre pour vivre, apprendre, partager et on se permet de 
l’insulter, de ne pas le respecter. Il y a en cela une lâcheté extraordinaire parce 
qu’on se sent protégé en étant séparé des autres. Beaucoup de choses que nous 
faisons, nous ne les ferions pas si nous étions vraiment les uns avec les autres, en 
face des autres. Tout serait complètement différent, car nous serions obligés de 
nous remettre en question et d’évoluer les uns vers les autres. Nous serions 
obligés d’aller chercher en nous-mêmes la force et les réponses à nos questions.  

Le grand danger de nos sociétés modernes, c’est que tout dans le monde extérieur 
nous invite à ne pas nous intérioriser. Les remèdes sont partout et les tentations 
aussi. 

 

Extrait du psaume 15 
Évangile Essénien de l’Archange Raphaël « Respire avec les Anges »  
 

 

Conscients des énergies et des intelligences sombres qui peuvent intervenir dans 
les couples et les mariages, que peut-on faire concrètement ? 

 

 

 



Il ne faut pas laisser s'installer le mécontentement et le jugement. Il est primordial 
de vivifier dans le couple le soutien mutuel et la discussion. Il faut prendre le 
temps de s'écouter et de se comprendre. Il faut accepter aussi les remous et les 
difficultés sans y donner trop d'importance. Ne doutez pas de la Lumière en vous 
ni de celle de votre couple. C'est le couple, la famille qui est la petite cellule qui 
peut permettre le changement de nos sociétés et du monde. C'est pour cela qu'il 
est soumis à de grandes pressions.  

Ainsi le divorce est la conséquence d’une dégradation en soi des vraies valeurs, de 
la vision que l’on a sur le monde et les êtres. Il est la conséquence d’une coupure 
avec les mondes supérieurs divins, avec notre âme. 

Est-ce que cela veut dire qu’il ne devrait pas y avoir de divorce et que tout peut 
s’arranger entre deux êtres ? C’est une question complexe, car la dégradation vit 
souvent déjà en nous avant même que l’on rencontre l’autre. Alors la question 
est : Qu’est-ce qui a déterminé nos choix, nos attirances, notre alliance ? Il ne faut 
pas entrer dans une rigidité, ni une culpabilité. Il nous faut réapprendre à 
comprendre le monde, à se comprendre soi-même, et surtout réapprendre à 
regarder l’autre, à lui parler, à l’écouter, sous le regard de la Sagesse. Là, il se peut 
que ce que l’on croyait impossible à dépasser devienne possible, tout comme ce 
qui nous paraissait possible envers et contre tout, ne l’est pas. 

Nous devons, quoi qu’il arrive, rester humbles face à la lumière de la Vérité. Elle 
n’est pas là pour nous condamner, mais pour nous réapprendre à voir le monde 
avec un regard pur. 

 

 



 

 

Pourquoi fonder une famille, un foyer ? L’acte de fonder une famille n’est pas une 
décision que l’on prend seul, et cette décision ne s’inscrit pas dans un cadre 
unique ; lorsque que l’on veut fonder une famille, on est au moins deux à prendre 
la décision.  

Vivre avec l’humanité sur la terre, c’est vivre avec tous les foyers et avec tous les 
êtres. Quand on a des enfants, on aime tous les enfants du monde, ils deviennent 
tous nos enfants. On ne peut devenir un père pour son enfant qu’en devenant un 
père pour tous les enfants, de même qu’on devient une mère avec toutes les 
autres mères. L’expérience de la famille inclut tous les pères et toutes les mères, 
c’est une expérience de fraternité. 

La famille est un principe supérieur, une mission à la fois individuelle et collective, 
car une âme ne s’incarne jamais seule sur la terre, mais dans un groupe d’âmes qui 
constitue un corps plus grand que le corps. 

À travers le terme « famille », il ne faut pas seulement comprendre la petite 
famille, la cellule familiale, mais cette grande idée que nous sommes tous des 
frères et sœurs, tous les règnes confondus. Celle-ci est contenue dans ce mot 
« Père », que Jésus a employé, parce que personne ne savait et ne sait ce qu’est 
Dieu.  

Pourquoi l’a-t-il appelé « Père » ? Dans la tradition essénienne, nous comprenons 
sous cet idiome que si tu n’es pas avec l’autre tu n’iras pas vers Dieu. Saint-Jean 
l’a dit : « Si tu dis que tu aimes Dieu alors que tu n’aimes pas celui qui est à côté 
de toi, tu es un menteur ». Si Jésus a appelé, Dieu « Père », c’était parce qu’il 
voulait que nous comprenions que nous étions tous frères et pas simplement nous 
en tant qu’êtres humains, mais aussi les animaux, les plantes, les arbres, les fleurs, 
les pierres, les rivières, l’air, les nuages, le soleil, les étoiles. Si on a dit que Dieu 
était Un et qu’il était le Père, cela veut dire que nous sommes tous sa famille et 
c’est là l’idée de la grande famille. 

 

 



 

Pourquoi un homme et une femme, lorsqu’ils s’aiment, souhaitent-ils être 
ensemble ?  Ils vont vouloir former un foyer, pour fonder une famille.  

A l’intérieur de cette famille, vont naître des enfants, fruits de l’amour du couple 
et ces enfants constituent l’humanité. L’humanité est donc basée sur la famille, les 
enfants et l’amour. 

Comment vont être élevés ces enfants, avec quelles forces ? Veut-on donner 
naissance à des enfants pour qu’ils servent de « chair à canon » à un grand projet 
nationaliste ? Ou qu’ils deviennent les rouages bien huilés d’une gigantesque 
machine où ils étoufferont comme leurs parents et grands-parents avant eux ? Ou 
pour qu’eux-mêmes rejettent complètement le principe de la famille pour s’en 
séparer, s’affranchir et servir une vision futuriste où tout se personnalise et 
s’individualise sans tenir compte de l’autre ? 

Pourquoi ces questions ? Parce que la famille est la base du monde. 

Si la famille disparaît, la civilisation disparaît aussi, car c’est bien dans la famille 
que l’on fait les premiers pas vers la communauté, vers les autres, pour ensuite 
passer dans la grande communauté. La famille est donc une étape importante pour 
se préparer à aller vers la grande famille universelle.  

Comme expliqué au début du cours, l'homme et la femme sont deux principes qui 
s’équilibrent. Tout comme de très nombreuses études scientifiques l’ont démontré 
également, l'homme et la femme, même s'ils se ressemblent par la forme de leur 
corps, sont différents en réalité dans leur psychisme, dans leur objectif et même 
dans leur façon de voir le monde.  

Même le cerveau est sexué. Néanmoins, un discours sociologique et politique, très 
largement repris par les médias veut qu’ils soient équivalents ; on parle de parité, 
comme si cette dernière venait contrecarrer une vision où l’homme et la femme 
devaient triompher de l’autre. Mais il n’y a pas besoin de parité, ni même besoin 
que l’un ou l’autre triomphe, il y a besoin que ces deux protagonistes s’équilibrent 
en se complétant. Un homme ne pourra jamais remplir le rôle d’une femme dans 
une famille, et il en est de même pour la femme face aux activités de l’homme. 



Extraits du psaume 176 
Évangile Essénien de l’Archange Raphaël « Le serpent de la Sagesse »  
 





 

Nous sommes des créateurs. Le fait qu’un homme et une femme puissent être 
ensemble et mettre des enfants au monde, c’est la continuité de la vie sur la terre, 
et cela montre que nous sommes des créateurs et nous participons à la vie sur 
terre. Nous devons donc réellement penser cette idée de la famille, l’amener au 
centre de nos préoccupations, car tout ce que l’homme crée peut assombrir ou 
éclairer le ciel de l’existence de tous les êtres.  

Tous les êtres ont été des enfants, c’est une beauté. Et tous les êtres ont eu des 
parents et c’est l’amour, du moins cela devrait toujours être cela.  Si nous nous 
concentrions sur les enfants en étant des adultes responsables du monde dans 
lequel nous les accueillons, nous irions systématiquement et naturellement vers un 
enseignement qui opterait pour la Sagesse universelle, c'est-à-dire que nous 
voudrions accueillir les enfants dans le meilleur et le plus pur. 

S’il y a quelque chose qui peut réellement unir l’homme et la femme, c’est un 
enfant. L’enfant, ce sont eux deux devenus un. L’enfant, c’est Dieu. La terre elle-
même, dans son perpétuel renouvellement, nous parle toujours du plus jeune. Il 
nous faut apprendre à voir Dieu dans la jeunesse, dans tout ce qui veut danser, 
dans tout ce qui veut nous rajeunir, dans tout ce qui veut nous toucher et nous 
conduire vers l’avant.  

Qu’est réellement un enfant ? Si on dépasse la seule vision qu’il est un 
prolongement de la famille et qu’on observe la place qu’il tient au milieu de nous, 
l’enfant nous renvoie souvent le miroir de nos propres limites. Dans nos sociétés 
modernes, nous ne désirons pas forcément que les enfants nous donnent des 
leçons et encore moins qu’ils nous obligent à voir le monde autrement.  

Certains peuples premiers, accordent, quant à eux, une place importante aux 
enfants. On y demande l’avis aux enfants car on sait qu’ils portent en eux un 
regard pur sur les choses. Ils sont comme la dernière pousse au bout de la 
branche, jeune, et encore fragile, mais c’est elle qui capte les rayons du soleil, et 
qui perpétue la tradition de l’arbre tout entier. Bien sûr l’avis d’un enfant ne sera 
jamais celui d’un adulte…  

 



L’enfant ne se perd pas dans des analyses sans fin, si on lui demande comment 
faire pour ne plus être malheureux, bien souvent il nous répondra qu’il faut être 
heureux, ou qu’il faut arrêter de se quereller…. Ces réponses paraissent trop 
simples pour beaucoup… mais elles contiennent toujours l’essence même de la 
réponse juste, elles parlent de vertus et les vertus sont le seul chemin qui permet 
d’aller vers le bien… 

Dans notre société, tout est fait pour que l’enfant ne puisse pas s’éveiller. Nous 
avons tort, car accueillir un enfant c’est accueillir la lumière, c’est dans le nouveau 
que l’on peut accueillir Dieu et non dans l’ancien, dans des conceptions toutes 
faites, des idées fermées, emprisonnées et rigides. 

Une peur profonde habite beaucoup d’hommes et de femmes. Celle de lâcher prise, 
d’aller vers le nouveau et d’abandonner tout ce qui rassure, tout ce à quoi nous 
sommes habitués même si cela ne nous rend pas heureux, nous donnant une 
illusion de bonheur.  

Offrons-nous aux enfants que nous accueillons un amour impersonnel ? Ou 
reportons-nous sur eux très vite nos propres manques, nos vides, notre vision du 
monde qui nous rassure, les rendant ainsi dépendants de notre vie personnelle 
plutôt qu’aventuriers dans leur propre vie ? Ou leur demande-t-on de nous faire 
plaisir, de réussir dans la vie parce que nous-mêmes avons raté la nôtre ? 

Un enfant est un être que l’on met en terre, telle une semence, sans savoir ce 
qu’elle donnera. Si nous l’arrosons, elle poussera et c’est elle-même qui nous dira 
ce qu’elle est. Mais alors qu’est-ce qu’arroser une graine, qu’est-ce qu’éduquer un 
enfant ? 

La beauté, la vie, c’est de voir Dieu la lumière dans tous les êtres. Si nous nous 
tournons vers les enfants, si nous étions prêts à écouter, avec une grande 
ouverture d’esprit ce qu’ils ont à nous dire et qui pourrait rajeunir la vie, nous 
connaîtrions un monde bien différent. Nous devons devenir des disciples de ce qui 
est jeune. Eprouver de l’amour pour les enfants, c’est vivre dans un état d’esprit 
d’émerveillement, accueillir le mystère pour lui donner un corps, être une terre 
féconde prête à devenir un réceptacle pour ce qui veut apparaître.  

Mais pour pouvoir donner le meilleur à l’enfant, il faut que la Lumière grandisse 
d’abord à l’intérieur de nous et autour de nous ; alors tout s’épanouira, l’amour 
sera là et tout ressuscitera en nous.  

 

 



L’enfant qui nous est confié peut nous apprendre ce secret de nous tourner vers 
l’intérieur, vers notre âme, vers l’infini. Il représente la continuité. Il est à la fois 
nos parents dans la continuité biologique qu’il porte, il est nous maintenant dans 
ce que nous avons réussi à garder de notre enfance, et il est nous plus tard car il 
préfigure notre future incarnation. 

Tous les secrets de la vie sont révélés chez les enfants. Prenons-nous le temps de 
les observer vraiment ?  En les regardant vivre, on comprendra comment il faut 
vivre pour être heureux : dans l’abandon total à l’instant présent. Si nous 
concentrons notre attention sur eux, si nous cherchons leur bonheur et à travers 
eux le bonheur de Dieu, nous saurons tout ce qu’il faut faire, naturellement. Le 
secret des secrets, c’est que tout est vivant.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout ce que l’on dit, tout ce que l’on fait agit sur l’enfant. On ne peut éveiller en lui 
que ce que l’on porte en nous-mêmes. Il est donc important d’être conscient de ce 
que l’on veut faire grandir en lui. Cherche-t-on à éveiller en lui la sagesse, la 
compassion, l’esprit d’entraide ? Ou plutôt l’esprit de combativité pour qu’il 
réussisse à se hisser au sommet dans la société et qu’il devienne riche et célèbre ? 
Ce sont nos paroles, nos attitudes et nos actions qui le guideront dans un sens ou 
dans l’autre. 

 

 



Un enfant peut changer le monde. Marie a réussi à donner naissance à un enfant qui 
a changé le monde. Les enfants que nous mettons au monde peuvent tous changer 
le monde. Tous les enfants sont le soleil, tous les enfants sont l’avenir. Avec quoi 
nourrissons-nous les enfants ? Que mettons-nous à l’intérieur d’eux ? Qu’éveillons-
nous-en eux ? Pourquoi les mettons-nous au monde ? Transposons tout cela dans 
notre vie intérieure, tournons-nous vers la source qui toujours coule en nous et 
appelons tout ce qui est jeune en nous. Laissons-nous toucher. Puissions-nous 
observer le monde comme si c’était la première fois. 

Ne laissons jamais l’ancien nous rattraper, ne faisons pas de notre vie un cercueil, 
ne faisons pas de nos familles des tombeaux, ne laissons pas entrer la routine dans 
notre vie, ne laissons personne nous voler ce qui est précieux, notre amour, nos 
élans, nos rêves, nos espoirs de la Lumière.  

Tels sont les messages de nos enfants, ces Anges qui nous sont confiés autant pour 
nous faire grandir nous-mêmes que pour assurer leur propre croissance. L’amour est 
un art qui doit être cultivé pour grandir. 

 



 

Extrait du psaume 162 
Évangile Essénien de l’Archange Ouriel  « Le vrai corps du Christ »  
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C’est avec une infinie gratitude 
que nous dédions ce cours de l’Ecole Essénienne 

à celui qui en est l’inspirateur et le père fondateur, 
notre maître bien-aimé, Olivier Manitara. 

A travers lui, nous remercions tous les êtres, 
visibles et invisibles, 

qui constituent l’Alliance de Lumière de la Nation Essénienne, 
et qui ont permis la réalisation de cette œuvre grandiose : 

les pierres, 
les plantes, 
les animaux, 

tous les grands Maîtres et leurs élèves, 
les Anges, 

les Archanges, 
les Dieux, 

et le grand mystère du Père et de la Mère, 
nos divins Parents. 
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Les Esséniens se considèrent comme des êtres humains parmi 
d’autres êtres humains, dans le grand respect de toutes les 
différences.  
Simplement, ils ont décidé de ne pas accepter comme une fatalité le 
monde qui cherche aujourd’hui à imposer un mode de pensée 
unique, et à transformer l’homme en un simple consommateur et 
profiteur de la vie. 
 
 
Sans reproche, sans guerre ni rejet de ce monde qu’ils respectent, 
les Esséniens s’organisent en corps de nation, comme un peuple 
d’âmes dans tous les peuples pour faire apparaître un nouveau 
monde dans le monde : une nouvelle culture, une nouvelle religion 
et façon de voir le monde, une nouvelle économie et un nouvel art 
de vivre, en parfaite harmonie avec les mondes de la Mère et les 
mondes supérieurs du Père. 
 
Au sein de l’Ecole Essénienne et de ses 7 étapes-écoles, l’école du 
cœur constitue la 1ère porte et la 1ère étape, celle qui ouvre l’accès à 
un enseignement libérateur, rare, précieux et d’une richesse infinie 
pour tous les chercheurs authentiques. C’est le chemin du cœur, qui 
est un chemin de dignité, de beauté, de grandeur, de royauté, et 
aussi d’humilité, de respect, de douceur, d’harmonie et de paix. C’est 
le grand chemin de la guérison, du pardon et de la réconciliation des 
mondes. 

 
 

 


